
AzETT ES CAMPAOPIUi

racines laisséos en place. que les plus terribles tempêtes ne pourraient -jamais les 11
7Ac:tiner faire oublier: Nos institutions, notre langue et nos loië

Il fallait 'urtoutchoisir ùn patron, un protecte e
este de notre nationalité, -et les fondateurs de notre socid-

.RE~VUE~ DE~ LA SENAINE ~ do nationale admirab!ement. bien inspiré, oisret8
- JeanBaptiste dont on célèbrie la fee le,24*juin.

- Lme différents journaux de la Province publient do Cette fZte de Si Jean était ains doute un es vien
puis quelques jours des compte.rendu:sur la solennité de fêti e t.pa sas doute pa ri fat
la -ête Saint-Jean-Baptiste.I1 n'y a pas que les -villes qui saie eirs emportés. par vos pères de la vieillet p.arie Îau
.aient.donné cet exemple du plus: pur patriotisme. Dans J etrleemo t n écri l da .f t..
plusieurs de nos cRmpagnes, cette journée a été fêtée avns n e lo .e sttti n n ns, nulu de frsçie
beaucoup de. pompe et d'éclat. C'est à bon droit quel'U- dans qu'lee fon ipnson Dans n qul deoina

nion..dricle atinal a hoii c jor d laSait dan s nulle de nos campsigneF. on aurait rnan'qud dansl
nion Agricole Natonal e a.choisi ce jour de la Saint Je.an nuit du 23 juin de faire flamber le tas d'herbes ou de fa.
Baptiste comme fête patronale, et l'année prochaine nous gots traditionnels. Le clergé venait la béóir"en rand
l'espérons, dans toutes les paroisses, nos Cercles Agricoles avant qu'on y mit le feu. dn ien lia'tì
se mettront à la tête de ce mouvement national. pompe aét a d e va e nt la' fus

à l'entour, et c'était à *qui y recevrait le baptême de la fi-
Nous donnons à nos keteurs un extrait du discours pro. mne en y plonge..t la tete. Pis, on s'empai-ait'u tisd

noncé à Québeu par le président de la Société Saint-Jean- pour l'aller eacher-dans un coin du logis comme un pré
Baptiste de cette ville, et nous connaîtrons l'origine de cette cieux tali2isan.
fête inaugurée -pour la première fois à Québec: . c , . . a

" C'est en 1841 que de véritables canadiens dont bon Anjourd hui, cette fte se célèbresous une antre forme
nombre vivent eneore parmi nous, dont plusieurs se tru mais c'est toujours un vieux rouveair des anciennes.fOe
vent ce soir dis cette enceinte, se dirent que tous les de nos pères,-bien choisi par les zoadours de la St Jea-
peuples ont une époque dans l'année où ils aiment à se re- Baptoste.r•h. .e:
cueillir, à revoir leur paseé, :à célébrer les gloires des an- "iNotre socité nationale a passe par des. phases ien

cêtres, et à reprendre, dans les joies de cet anniversairc, un difficiles et bien douloureuses, elle a. en ses momentsåle
nouveau courage, une nouvelle force pour suivre les grandes crises et d'alarme, elle a vu dos jours sombres mennerson
et saintes traditions de la patrie. Ils se dirent que l'Anglais existence. Le terrible incendiede 1845, par exemple,.>h
en quelque lieu qu'il se trouve aime à fêter la.St. George brûlèrent toutes les archives de la société, amena-
et à admirer en ce jour la puissance, la richesse, les grands ment la ruine et la dispersion de la plupart dcs membres.

ommes de la vieille et fière Albion, que l'Ecossais aime à " Elle reuaissait.à peine, lorsque de funestes dissensions
.'à ,los politiques vinr.mnt de Îeuvuau l'ébranler anis ses bases les'

-fêter la St. André et à se rappeler avec bonheur les bells
et grandioses montagnes d3 Vl' Ecosse, ses vieux bardes, ses plus profondes.
nobles et fiers montagnards, que l'Irlandais aime à célébrér " Puis une pensée généreuse, un sentiment d'honneur
la fato de son glorieux patron, St. Patrice, et à revoir en et de devoir, l'érection d'un splendide monument ;aUx
ce jour sa magnifique histoire, ses'orateurs, ses écrivains. braves,' français et anglais, toinbés en. 1759 sur.les 3ashd
ses martyrs. Ils se dirent que le peuple canadien avait lui teurs de Ste. Foye, en faisant tous noblement leur devoir,
aussi une histoire assez bien remplie, et assez riche en vint mettre la société dans des dettes d'où elle est à peineb
grandes notions et en grands enseignements, pour avoir sortie. Mais une société qui s'appuie sur lo sentiment.de
comme les autres peuples un drapeau distinct, un emblôme, l'amour de la patrie, ne peut périr, les épreuves nelfont.
un jour, une date consacrée à la patrie, où il pût célébrer que la fortifier. Peu à peu toutes les difficultés dispnrnrent,
son passé, se rappeler sa mission, fortifier son amour pour tous les Canadiena -comprirent- que la St. Jean-Baptistb
sa nationalité, affirmer solennellement la force et la vitalité plane au dessus 'de tous les partis, et chacun se fit unide
de Ba race. Il se dirent qu'un pouple qui avait accompli voir de mettre de côté ses opinions politiques le.24 jùiô.
de si grandes choses, qui avait seméd son nocm dans toutes ' Voilà pour la société St. Jean-Baptiste de Québeo-;
les parties de l'Amérique, qui avait marqué de son sang et mais Savez vous maintenant ce qu'est devenue la:.société
d'une action éclatante tous les endroits connus de son con. Saint Jean Baptiste en général, cette société si jaune, pu1i-
tinent, qui seul en Amérique repré-cntait, comme nationa. qu'elle ne compte.que 35 ans d'existence, et ai faible dan.s
lité diotinote, l'élément français et eutholique, avait devant le principe, puiequ'elle n'existait qu'à Québec *? VouB'sa-
lui un trop grand, un trop bel et tt p brillant avenir pour vez ce qui se pas.e ici, .vous savez que dans tous-les.:en-
ne pas avoir comme les autres peu.les, un jour consacré à droits de la ville, dans la maison du pauvre -comme.. du
fêter la patrie, et ils jetèrent les bases d'une sociétS qui de riche, chez l'humble oit6yen comme chez le.puissanti.par.
vait rallier tous les canadiensa-français. tout l'on fête la St; Jean Baptiste. Allez plus.loin mainte.

" Ils choisiront pour couleurs natinniales le blanc et le nant, dans les campagner environiantes, à Charlesbourg,-à
vert,-le blanc qui veut dire pureté,' franchise, honnêteté, Loretto, à Ste. F.iye, à Lévis, toute la journée est un-jotir
moralité; et le vert qui signifie espérance, espéran-e de voir do joie et de réjouissances.. Allez.plus loîn.encore, à Trois-
notre raci se maintenir toujours dans.le chemin de l'ho.-. Rivières, à Joliette, à-St. Hyacinthe, à;Sorel, A Montréal,
neur et de la droiture, espérance de voir notre race grapidir à,Ottawa, dans toutes nos villes, dans toutes nos campagny,
et jouer sur le sol américain le rôle progressif .q(e la l'on. se réunit pour fter notre glorieux: patron.'Alleziplui
France, notre première mère.patrie, joue on Europe. I loin encore, parcourez par la. pensée Détroit; Worcester,

" Ils prirent pour emb'C'me le castor, l'industdie et le tra. NewYozk, Chiongo, -.toutes les villes· américaiues'où. e
vail par excellence; et la feuilled 'érable, le feuille de oet trouvent quelques oanadienP, et le malheur, vous le savez,
arbre vraiment national, uno des richesse.".'du paye. en a dispersé dans toutes les parties des Etata Uni-, et vous

* Et sur-cotto bannière blaiiàbe et ,-erte où l'on voit le les vorr z se réunir et céldbrer:la fête de la patrieecana.
oistor et la feuille d'érable, ils' inscrivent ces trois mots dienne.
auxquels tout canadien de oemur est si fortement attaché, " Cette fête est docn passée dans les meurs, o'est dono

?.


